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II eft enuironne" d'vn plat pays, termine [226] par
de hautes montaignes eloignees de 3. ou quatre ou
cinq lieues de fes riues, il fe nourrit des eaux d'vne
quinzaine de riuieres ou enuiron, qui feruent de
chemin aux petites nations, qui font dans les terres
pour venir pefcher dans ce lac, & pour entretenir le
commerce & 1'amitie qu'elles ont par entr'elles. Nous
vogafmes quelque temps fur ce lac, & enfin nous arri-
uafmes au lieu oil eftoient les Sauuages de la nation
du Porc-Kpic. Ces bonnes gens nous ayans apper-
ceus, fortirent de leurs cabanes, pour voir le premier
Frangois qui ait iamais mis le pied deffus leurs terres.
Us s'eftonnoient de mon entreprife, ne croyans pas
que iamais i'aurois eu le courage de franchir tant de
difficultez, pour leur amour. Us me receurent dans
leurs cabanes comme vn homme venu du Ciel, 1'vn
me donnoit vn petit morceau de poiffon feche a la
fume'e, 1'autre vn peu de chair boticanee, le Capitaine
me fit prefent d'vn Caftipitagan de Caflor, c'eft a
dire d'vne peau de ce"t animal, ouuerte feulement
par le col, en forte qu'on diroit que le Caftor eft tout
entier; voila me dit-il mon Pere pour adoucir les fati-
gues de ton chernin, nous ne te fcaurlons exprimer
[227] la joye que nous auons de ta venue vne chofe
nous atrifte, tu viens en vne mauuaife faifon, nous
n'auons point de rets pour pefcher du poiffon, & les
eaux font trop grandes pour prendre le Caftor. II
ne faut point parler en ce pays-la, ny de pain, ny de
vin, ny de lit, ny de maifon.

Le Pere fut trois iours auec eux, confeffant les
Chreftiens, confolant les malades, difpofant les vieil-
lards au baptefme pour l'Eft6 prochain, les afTurant
que fi on ne les amenoit a Tadouffac, qu'il les


